
.LE SAM'EI

Lec père Lat adi1 pe. -- Tlorîj<iuîrs, iqu'on I 'aet Liîînore hîommîe;
pas vrai?

Le, pèî-e Ciliait e. -Je crois bien> qjuand out achîète toîîs lcs
votes.

LA SEMAINE SAINTE AU VATICAN servir
une s~

Ch~
Si le Pape, dans un esprit <le tolérance, a t- billet

levé les catholiques de l'obligation (lii jeûne qua- Léo
dragésimal, il n'a p>as prolité, malgré ses quatre- Ap
vingt-deux ans, de la faveur accor-dée aux fidèles. renvo

Levé à quatre heures, Léon XIIl a dit chaque les co
matin de carême sa messe a six heures. Avant vienît
de monter à l'autel, un capucin prédicateur du L<u
Vatican a commenté en latin chaque verset de lat nui
l'évangile de la Passion selon saint Jean. heure:

Lesermon finit réguliè,remient par- ces mots : ,al se
.Ét le Christ rendit l'esprit. Léon X [I, aidé (le sur la
deux prélats, vint alors s'agenouiller- sur lat lire- Léo
mière marche de l'autel, qu'il embrasse trois fois l'app-
en répétant la parole du moine : Et rcddidlit grand
spîritum. dlormîi

Puis les deux prélats revêtent le Pape dle la reddiî
chasuble violette ; et la miesse commlence. Le

Depuis un an, le Pape uie peut pats descendre seul 1;
seul les degrés de l'autel et les deux assistants est ci
sont obligés4 de le soutenir sous les bras. imîite

Léon XIII prononce Ieiit-iiîetit les parole-s juages,
sacrées, aussi sa mtesse est-elle foi-t lonigue. Elle (lii CI
dure troil; quarts d'heure. Dé

Une second<e messe dite <l'actionls (le grâce i-st au ru
ensuite célébîrée par un cardinial. Mal"ré sa Pierri
fatig-ue, le Saint-Père reste agi-nouillé'ý sur un ses dl
vaste prie-Dieu en velours blalic, depuis l'oflL-r- On
toire jusques après lat comuininon. lat jou

Le Pape rentre ensuite dans ses appaxrtenieiits, Il nie
particuliers. Aussi

En temîps ordinaire, il prend, avant <le vaque-r eu, à
à ses nonmbreuses occupations, une tasse di- bouil- Le
Ion ; en carême, il prend du chocolat à l'eau avec sonne
une once de pain, porté

A midi, Léon XIII fait un relias assez copieux. les co
A trois heures, il se rend à lat chîapelle où il fait garde
son chenmin de croix, nméditant un quart d'heuîre <tuer:
levant chaque station. Un prélat porte un prie- est re
Dieu qu'il place successivement en face de chaque Qu
tableau du chemin de croix. grand

Arrivé au maître-autel, un cardinal avance un '1ou

glPi-ald (Chris t qui con tientt unm morceau de
lat Vraie Croix.

Le eardîiinl (lit à haute voix : Cc
/iqîîum <TeC<5. I 'ici le bis (le la Cr<î.,e.
Et le Pape répondl en embilrassanît les
pieds et les umains : sur) lequel le Christ

A i t eloé j,nî le salut du mloufr.
En carêmle Léon XIII1 fait ne Iëý,ère

collation à cili h leu res f t deîilig%- Elle s e
compose <'une sadado et d'unî I-u de- lait
dans lequel le Saint Père tremupe un peu
(le pain sec.

A sept heures, Léoni XMI vat tite lier-
nière fois à lit chapelle pour réciter le r-o-
saure et entenidre, le vendredi et le di-
m îanche, le sermon (lit Carëeil dit lPape.
Ce serilion est toujours fait par un cat-
pucin.

Le Pape, avant de quitter la chapelle,
s'approche dlu tabernacle, fait lait u
flexion et, prenant le cibloire qu'il ouvr*e,
il sort une hostie et traîce sur son front
le signe de la croix.

Le médecin de Léon XIII at tout fait
pour l'emîpêcher (le suivie avec tanit
d'austérité lion caîêmiie.

IlMon lbon amîi, lui répondait-il, les cat-
1 holiques ont tous eîî l'influenz i, ils dtoi -
vent se soigner, mnais moi je ni'ai pats eu
l'inluenza.

-1vlais, Trèl; Saint-Père, vous avez
quatre-vingt-deux ans.

-Oh 1c'est une influenza comme une
autre ; nmais vous êtes imîpuissant à rie
l'eîit'ever."

Jusqu'à ce jour le Pape n'at pas Iiai-
qué de suivre ce règlemîenît. Sa santé
n'en a nullemîent soutlien.

Pendant lat emlaine sainite ont craint ce-
pendantr lat longueur- des cérémîoniies.

Le Jecudi Sainît, lat cérémonuie (lu lave-
nient (les pîieds le douze pauvcres de
Route est surtout fatigant te.

Léon XIII s'agenouille, en effet, de-
vant ces douze iîieuîdiants et leur lave
consciencieusemenit les pieds. Puis il veut

lui-miêmie le repas q1ui leur e'st offe-rt danis
adi voisinle (le sont cabinîet (le travail.
îc1ue pauvre trouve sous sa serviette un
<le cenît fr-ancs.
In XII I porte sur sat poitrine un taiblier-.
rès le déjeunier dles pîauvries, ce tablier est
yé aux liénéd îctinles qlui en font pîour tous
uvents de leur ordre les linges qui recou-
le calice.
~Saint. Sacrement est exposé pîendlant toute
t. Le Pape reste ou-i prière dle dix
s à minuit. A minuit, un cardi-

pirésente et frappe douze coups
porte de lat chiapelle'.

in XIII1 prenîd aloi-s le crucifix et
oehe (le la fenêtre. Il trace un

signe de croix sur lat ville en-
e en (lisant avec solennîité : Et
(lit spirilu m- -

Vendredi Saîint, Léýoîî XLII (lit :"

a miesse. L'v (gl le la Passion
hanté à tr ois t oix. Uni cardinal<
lat voix (lu pî-up!e, l'autre et le des
et le Pape réponid et la pI;tc4

irist sur uin toit plaintif.
ladl touchant: q1uaund oit arrive~ eV i,/P

eLéon XI IL cae-he sa liglti-elavec
eu x muains.
peut lire q1ue le Ventdredi Sainut

.uinée du Pape se passe à 1l'égli 1-
fait qu'uni seul repas, àl îidî.
l'attirée dernière, Léon XLII aL

cinq heures, unle lég-ère syîîcolie.
Samiedi Saint, qjuanîd les cloches
nt auil(aioruî de la meîsse, Ile Pa pl-,-
sur lat sedia yestaloria, pai-cours
uloirs lu Vatican, escorté <le lit
suisse, et cIhante sanîs disconti-
Christus resurrexit. Le Christ

ssuscité.
ant au jour (le Pâques, c'est Ile, <<
jour de fête dit Vatican. 1101-1,~4

us ceux qui se rencontrent pour la sacaîlia

foî'iiîiî-Is mmL titius (li, se ir lî 11,l'ia et

I,'aIîIî- I ruiir'- I,î-îI XIII, '. ,îuli arriver
à la îuîîila ioi (i,- X î l<- c î-lîîîîix l'rîiîilles

dlo les C<îîîv<s1u,-i- et lit iîîèi-îî< lli e
N' se- dl'taîît pas du111 -~- ils arrivéroîlt à<

llivureî ti 5'e liair< I l
îl< se- tînv-îîî i i . l .

ils l<vîi- e v t-t<tlue'< il [t litî-v

d<.! Léonî .\III illutii,iîiîé <hl -'iln s11'ilv
Leus deux Cairdhiaux deîIu<-..î lii 1< li

<lis lèvres, as, seliît,ti sur -: jl lu is

<h-e pîlus cordîal'il-îiît, ils oodliut -I-îl i-
venuts l<es mei<illeurs ailli.s (II iî'll'v.

N... titi Vl-

lUn 110iliil cs, avait austre-fois à soul ser-
vice [III vale-t donucî 1<s traits <-a-i.Itorriiilieiit
repioussanlts. Le valet un Jouir Ct iil î-î Is ttî
e.t, soun îîtiit<-, toîut iîî i Itî<-, îlh-îcl uni pi-a <let
et le Itlui ésenîte' vil <li-aui, dl'unî t''il îuitiî-

-Sor-s d'ici, aililîlal, a- tune le jîreîiî'-i. paissanit
que< tuî renconître'ras pîlus laLid lle liii.

Arîîé <lui r-evolver le vale-t soi-t bie-n<étiiîiî
à Iîîettre àex écu tiont l'ordre <1ii'il vienît <Il e ce-
voir.

Il re-nconutreî, <-lipiklut fais-tl t, titi efanît dle lat
\'ert-. lji d'une- liii-ui à toui, c-.s:er, i-t le col-
lo"ue siii vailu v'-u'i' l l tut <t <utr'.

Le rbt -loî, l'aumi, il faut q1 ue Jei te

Le vl'-------M oi iaitr-î lib'a al-intI dl-e' i-o ilît,
avec ordre <le lui-i Il pr-îii-ue illilîvidIî, 1ilus laid
<lue umoi.

L'I-la,î lais. - Paîr les conteîs dîîI dial, tii oses
di-e7<1ne Je suis puls aIti <lle ti

Lp î-akt.-Oii.
L' ,qî<l,,,<.- ll ! bin !i ciq-st le. tr, i--

mîoi toîut <h suit,,. l't trè-s viti-.

leta>i (lit SA u î:î va -<utî'î-' la so-
IMiîiîe pî-ochaî le. Dites- lebient à vos
amnis. C'est le tempjs de 'lînuî-

UiN VRIAI I"A\( )R

C- NIi, je uIl suis foiî~-*,\l'-is vi,îl<i:i ' Ille
vce Luiii.i4 sucialiastres -, tl,
'us'ý -Quec-deuux t,îis se-iliiî',la IA ocî'îî ft v.- b'ij.i4
SLreS.


